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    Introduction


    

      


    


    

      Vous êtes fan de Blackpink et vous avez attendu avec impatience la sortie de « Boombayah » et de « Whistle » ? Vous aimeriez en savoir plus sur « Ddu-du Ddu-du », la collaboration avec Dua Lipa sur le titre « Kiss and Make Up » ou leur concert triomphal au festival de Coachella en 2019 ? Alors vous avez beaucoup de choses à découvrir ou à redécouvrir sur ce phénomène de la K-pop et sur l’histoire de ces quatre stars parmi les plus talentueuses et envoûtantes de la pop music.


      Ce livre s’adresse aux Blinks (les fans de Blackpink), aux curieux et à tous ceux qui veulent savoir comment un groupe d’un petit pays d’Asie a réussi à conquérir le monde. Il raconte la formation de Blackpink, leur ascension fulgurante, expose en détail les histoires personnelles de chacune et – pour ceux qui ne connaîtraient pas encore la K-pop – explique les raisons de ce succès.


      Une biographie sur un groupe qui existe seulement depuis trois ans et qui n’a produit qu’une douzaine de tubes a sans doute de quoi surprendre. En fait, il y a énormément de choses à raconter, parce que ces quatre filles – Jisoo, Jennie, Rosé et Lisa – sont incroyables. Elles en ont fait plus dans leur récente carrière que bien des groupes de pop en plusieurs décennies. Elles sont entrées dans l’histoire, ont battu des records, ont parcouru le monde pour donner des concerts qui se sont joués à guichets fermés et ont créé certaines des danses les plus entraînantes de ces dernières années.


      Les fans de Blackpink qui voudraient en savoir plus sur le groupe trouveront ici des réponses à leurs questions : comment un label a-t-il acquis une telle importance ? Que signifie ce concept de « girl crush » ? Pourquoi les stars de la K-pop ne sont pas toutes originaires de Corée ?


      En regardant des clichés du groupe – sur scène, en séance photo ou en présence du public –, on est frappé par la beauté de ces quatre jeunes femmes. Mais ce n’est qu’une petite composante de leur succès et ces photos ne nous disent rien de leur style personnel (sur scène ou dans la vie), de leur charisme, de leur charme, de leur immense talent de chanteuses, de rappeuses et de danseuses, ni de l’immense travail qu’elles ont accompli pour en arriver là. Tout ça, vous le découvrirez dans ce livre !


      Depuis leur plus jeune âge, Jisoo, Jennie, Rosé et Lisa ont travaillé dur pour devenir des stars de la pop – ou plutôt des « idoles » comme on les appelle dans la K-pop. Originaires d’Australie, de Thaïlande et de Corée du Sud, elles ont été sélectionnées au cours d’auditions parmi des milliers d’autres candidates pour venir à Séoul, où elles ont passé entre quatre et six ans à travailler sans relâche afin d’améliorer leurs performances. Mais même à ce stade, elles ne savaient pas si elles allaient intégrer un groupe ou se retrouver disqualifiées, comme tant d’autres candidats.


      Ceux qui ont assisté à la formation du groupe racontent qu’il s’est pratiquement constitué tout seul. Ces quatre jeunes filles talentueuses ont travaillé très dur mais elles ont aussi, et peut-être surtout, développé des liens d’amitié très forts. Ensemble, elles ont recréé une famille pour s’encourager mutuellement, s’entraider dans l’apprentissage d’autres langues ou d’une chorégraphie, et se réconforter quand elles avaient le mal du pays. Cette camaraderie s’est avérée extrêmement précieuse pour faire face aux triomphes et aux échecs d’une carrière dans la pop.


      

        

          Leurs tubes ont battu tous les records sur YouTube et ont atteint le haut du classement des meilleures ventes dans des dizaines de pays.


        


      


      Les membres de Blackpink ont dépassé toutes les espérances, en tant que groupe mais aussi à titre individuel. Leurs tubes ont battu tous les records sur YouTube et ont atteint le haut du classement des meilleures ventes dans des dizaines de pays. Elles se sont produites dans d’immenses salles de concert à travers quatre continents et sont devenues des stars et des icônes de la mode ; par ailleurs, leurs comptes sur les réseaux sociaux sont suivis par d’autres stars et des millions de fans.


      Beaucoup de ces fans se considèrent comme des Blinks. Leur dévotion a été et continue d’être vitale au succès du groupe. Ils soutiennent énormément chacune des filles, contribuent à faire connaître Blackpink, à augmenter le nombre de vues sur YouTube, s’assurent que leur popularité est en hausse sur les réseaux sociaux et, bien sûr, mettent l’ambiance dans les concerts. Les Blackpink sont parfaitement conscientes de l’amour qu’elles reçoivent et elles le leur rendent bien.


      Les Blinks jouent un rôle important dans l’histoire de Blackpink, une aventure qui a transformé quatre jeunes adolescentes en stars mondiales. Ceci n’est pas le récit d’un succès qui s’est fait en un jour ; c’est une histoire de déceptions, de surprises et de joies qui a commencé avant même la naissance de ces idoles…
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  K-pop et girl crush


  

    


  


  

    Aujourd’hui, la plupart des gens connaissent la K-pop. C’est un genre musical originaire de Corée du Sud, un pays de l’Est asiatique ayant une frontière (et des désaccords) avec la Corée du Nord et qui se trouve à environ huit cents kilomètres des côtes du Japon. La K-pop est surtout connue pour ses boys bands et ses girls bands qui comptent souvent de nombreux membres. Leurs chansons sont généralement entraînantes et accompagnées par une chorégraphie complexe. Ces artistes sont beaux, soigneusement maquillés et portent des vêtements de marque. Tout cela est vrai, mais n’en demeure pas moins un stéréotype car il existe en réalité des centaines de groupes très variés de K-pop.


    Les Sud-Coréens aiment leur pop. Ils écoutent de la musique occidentale (Katy Perry, Sam Smith, Ariana Grande, U2 et d’autres se sont produits à Séoul au cours des dernières années) et japonaise, mais ils sont aussi très fiers de leurs propres groupes, qu’ils suivent avec ferveur à la télévision, dans les journaux et sur Internet pour nourrir leur insatiable appétit. Les concours de talents sont particulièrement populaires ; des programmes comme Superstar K ou Produce 101 connaissent un immense succès.


    Pendant longtemps, la K-pop (connue sous le nom de gayo en coréen) était dominée par des ballades et le trot, un style de musique caractérisé par son rythme à deux temps (trot est l’abréviation de foxtrot) et par un style vocal reconnaissable. Et puis, en 1992, un groupe baptisé Seo Taiji and Boys a chanté lors d’un concours télévisé son single « Nan Arayo » (« Je sais »). Ils sont arrivés derniers du concours, mais leur single, fusion innovante de pop américaine et coréenne, a pris la tête des ventes dans le pays – et ce, pendant dix-sept semaines. Ce groupe a inspiré tout une série de jeunes musiciens, qui ont intégré à leur musique les influences hip-hop américaines.


    

      

        Les membres du groupe précurseur Seo Taiji and Boys se sont séparés en 1996 et un des rappeurs des Boys, Yang Hyun-suk, a monté sa propre maison de production (YG Entertainment) pour créer, produire et diriger des groupes de K-pop.


      


    


    Les membres du groupe précurseur Seo Taiji and Boys se sont séparés en 1996 et un des rappeurs des Boys, Yang Hyun-suk, a monté sa propre maison de production (YG Entertainment) pour créer, produire et diriger des groupes de K-pop. À peu près au même moment et avec les mêmes objectifs, SM Entertainment et JYP Entertainment ont été créées. Les Big Three, comme on les a surnommées, avaient l’expérience, l’argent et le savoir-faire pour enchaîner les tubes, et elles continuent de dominer la K-pop aujourd’hui.


    Pendant plus de vingt ans, la K-pop a puisé en Occident ses influences musicales, s’inspirant du rock, de la pop et du RnB, mais aussi du hip-hop et du rap. À cela s’ajoute un style spécifiquement coréen. Le public coréen veut du spectacle ; les groupes de K-pop doivent être beaux, originaux et attirer l’attention. La chorégraphie est une composante majeure, tout comme l’interprétation vocale, que ce soit dans des danses énergiques ou des ballades tristes. Malgré de récents scandales très médiatisés, la Corée reste un pays conservateur aux mœurs strictes. Les chansons avec des références au sexe, aux drogues et à l’alcool sont souvent interdites à la radio et à la télévision, et on attend des artistes qu’ils se montrent charmants et exemplaires en permanence.


    La télévision coréenne est regardée par des millions de spectateurs et peut être un tremplin vers le succès pour les groupes de K-pop. Les émissions sur la musique foisonnent et des programmes comme Inkigayo, Show ! Music core, Music Bank, M Countdown, Show Champion et The Show proposent des émissions hebdomadaires consacrées à la pop. Ces programmes présentent généralement des groupes en « live » à la place de clips, preuve de l’importance du spectacle dans la K-pop. Une chorégraphie parfaite, une présence scénique, des tenues surprenantes et une belle apparence sont des éléments aussi essentiels que les chansons et leurs interprétations. Les groupes chantent leurs derniers titres et chaque émission décerne un trophée hebdomadaire en s’appuyant sur le classement des ventes, les téléchargements et le vote des spectateurs.


    On attend aussi des artistes de K-pop qu’ils participent individuellement ou avec d’autres stars aux très nombreuses émissions populaires du pays telles que Knowing Bros, Running Man et Weekly Idol. Les artistes y chantent et y sont parfois interviewés, mais généralement des défis amusants leur sont lancés pour mettre en avant leur caractère, leurs talents et leur humour, ce qui permet aux fans de mieux les connaître.


    Les artistes de K-pop attendent avec impatience la saison des récompenses qui a lieu pendant la période du Nouvel An. Il y a de nombreuses cérémonies de remise de prix, mais les plus prestigieuses sont les Golden Disc Awards, les Melon Music Awards, les Mnet Asian Music Awards (MAMA) et les Seoul Music Awards. Les récompenses ou bonsangs sont attribuées à un certain nombre de groupes à succès, mais chaque artiste rêve d’obtenir un daesong, la plus haute récompense décernée à la chanson, l’artiste et l’album de l’année.


    La K-pop a un nom pour désigner ces stars qui réussissent dans ce monde très médiatisé : les idoles. Les Big Three et d’autres labels plus petits ont pour but de lancer des artistes talentueux et charismatiques qui pourraient devenir des idoles. Ils recherchent, entraînent et font progresser l’artiste qui a le potentiel pour être une star. Ils commencent par faire passer des auditions et écument les concours de talents. Les artistes sélectionnés, souvent de très jeunes adolescents, signent un contrat comme stagiaires et vivent en communauté avec d’autres candidats.


    Les labels peuvent choisir un chanteur et l’entraîner à devenir rappeur, ou trouver de talentueux danseurs et leur enseigner à mieux chanter ; certains, n’ayant aucun talent particulier à part leur beauté et leur charisme (les « visuels »), suivent des cours de chant et de danse pour améliorer leurs compétences. Ces stagiaires pratiquent un entraînement intensif : danse, chant, exercices physiques, mais également apprentissage des langues. Ils suivent un régime strict tout en continuant souvent à aller à l’école ou à l’université pour terminer leurs études. C’est un processus exigeant auquel beaucoup ne résistent pas, trouvant trop difficile de continuer, tandis que d’autres sont écartés de la compétition car ils n’atteignent pas le niveau requis.


    Le label reste maître du jeu et finit par placer ses stagiaires dans des groupes ou les lancer en tant qu’artistes solo. Il choisit le nom, l’image, la chorégraphie et les chansons, sans que l’artiste ait son mot à dire, en général. Dans pratiquement tous les groupes de K-pop, il y a un leader porte-parole ; ce rôle est généralement dévolu au membre le plus âgé ou à celui qui a été stagiaire le plus longtemps. On y trouve aussi un maknae, le plus jeune membre du groupe, qui est un peu le bébé de la famille, gentil et mignon.


    

      

        La préparation peut durer des mois et parfois même plus d’une année ; ce lancement peut être repoussé si le label juge que le groupe n’est pas prêt.


      


    


    Une fois le groupe sélectionné et formé, le label prépare son lancement – la présentation officielle. La préparation peut durer des mois et parfois même plus d’une année ; ce lancement peut être repoussé si le label juge que le groupe n’est pas prêt. Avant ce lancement, il ne lésine pas sur les moyens pour créer l’attente parmi la presse et le public, en sortant des photos, des vidéos et parfois même des chansons de pré-lancement pour susciter l’intérêt. Pour augmenter le suspense, un membre du groupe est souvent tenu secret jusqu’à la dernière minute.


    Le lancement lui-même commence quand le public découvre le groupe pour la première fois. Afin de créer le buzz, le showcase est souvent accompagné d’un concert devant des journalistes, diffusé également en streaming. Les débuts sur scène – le premier concert – ont généralement lieu lors d’une des émissions musicales hebdomadaires. C’est un moment stressant pour les jeunes artistes, conscients que cette première impression est décisive pour leur carrière. Sur des forums, on évaluera leur apparence, leur capacité à chanter (parfois certains groupes, surtout ceux qui débutent, ne chantent pas en direct à la télévision), s’ils dansent de manière synchronisée et à quel niveau ils se placent par rapport aux autres nouveaux groupes.


    Si un nouveau groupe réussit ses débuts et parvient à générer des fans, il aura la possibilité de faire un « comeback ». Ça ne signifie pas qu’il va rester inactif ou faire une pause entre-temps. C’est le terme employé pour parler de son prochain morceau et de nouveaux passages sur les plateaux de télévision. Ce « comeback » préparé et prévu à l’avance propose souvent un nouveau « concept » : un changement subtil voire majeur du style ou de la musique. Pendant près d’un an, le groupe est considéré comme débutant. Ça lui permet de garder une certaine distance face à la critique (les fans de K-pop peuvent se montrer très exigeants !), mais après un très bon lancement, un groupe sera attendu au tournant par le public.


    La passion des fans de K-pop est essentielle au succès d’un groupe. Les échanges via les réseaux sociaux et les rencontres permettent de fédérer rapidement un noyau dur de fans. Ces fans reçoivent parfois un nom officiel de la part du groupe, ont leurs propres forums et peuvent mettre une ambiance de folie durant les concerts. Twice a appelé son fan-club Once, ARMY est le nom du fan-club BTS et, bien sûr, Blackpink a ses Blinks ! Les fans de K-pop ont inventé d’ingénieuses façons d’interagir avec leurs idoles. Ils ne se contentent pas de crier et d’applaudir énergiquement, ils tiennent aussi des bâtons lumineux aux couleurs du groupe en les agitant parfois de façon coordonnée, fabriquent d’immenses banderoles de soutien et chantent pendant les introductions, les pauses ou les refrains.


    Au cours de la dernière décennie, la culture sud-coréenne s’est propagée dans le monde entier – à tel point qu’il existe un mot pour décrire ce phénomène : hallyu, qui signifie « la vague coréenne ». Des fictions télévisées aux cosmétiques en passant par la musique pop, les exportations de Corée du Sud ont la cote en Asie du Sud-Est et dans beaucoup d’autres régions du monde. YouTube et d’autres sites d’hébergement de vidéos (tout particulièrement le site de streaming V Live) offrent aux fans la possibilité de voir leurs idoles, tandis que des centaines de forums leur permettent de se tenir informés de ce qui se passe dans le pays et de se connecter avec d’autres fans ailleurs dans le monde.


    De nombreuses régions sans liens apparents avec la Corée – comme l’Amérique du Sud, l’Australie et le Moyen-Orient – sont très réceptives à la K-pop ; mais il s’agit avant tout d’un phénomène mondial. En Occident, la K-pop attire l’attention d’un public toujours plus large depuis la sortie du tube « Gangnam Style » par Psy en 2012. Les boys bands Big Bang et EXO ont fait leur entrée dans le palmarès Billboard aux États-Unis, mais le succès sans précédent de BTS en 2017 a ouvert la voie à d’autres groupes.


    Blackpink possède de nombreuses caractéristiques typiques des idoles de K-pop. Le groupe fait partie du label YG Entertainment ; tous ses membres ont été découverts par des dénicheurs de talents et ont été stagiaires pendant quatre à six ans avant de pouvoir enfin commencer leur carrière. Lisa et Jennie ont été formées pour devenir rappeuses et tous les membres ont passé des centaines d’heures à s’entraîner en salle de danse. L’image élégante, audacieuse et même provocante du groupe a été soigneusement travaillée, de façon à pousser un peu plus loin une autre facette de la K-pop – le côté girl group et l’émergence du « girl crush ».


    Même si les girl groups sont depuis longtemps un élément populaire du divertissement coréen, les premiers ont émergé à la fin des années 90. Le trio S.E.S, les quatre membres du groupe Fin.K.L et les cinq filles de Baby V.O.X dominaient alors les ondes et ont inspiré de nombreux groupes connus sous le nom de « Seconde Génération ». Parmi eux, Girls’ Generation (dont le hit « Gee » reste une chanson emblématique pour les jeunes Coréens) et Wonder Girls sont devenus d’immenses stars, avec une succession de tubes à leur actif. Wonder Girls (dont le titre « So Hot » a été repris plus tard par Blackpink) a même failli rencontrer le succès aux États-Unis.


    Traditionnellement, les girl groups véhiculaient une image de gentillesse et d’innocence et ses membres portaient souvent des tenues d’écolières ou des robes légères et colorées, mais parmi la Seconde Génération, des groupes ont rejeté l’hyper féminité et la pop mièvre pour adopter une allure et un comportement plus agressifs et individualistes. Miss A, Brown Eyed Girls, f (x) and 4 Minute ont fait partie de cette vague dont le style agressif sera qualifié de « girl crush ». Ce terme a été largement appliqué aux girl groups qui exprimaient leur individualité, leur sexualité ou qui montraient beaucoup d’assurance. L’essor du girl crush remonte à 2010 avec des tubes comme « Bad Girl Good Girl » de Miss A, « Hot Issue » de 4 Minute et « Abracadabra » des Brown Eyed Girls. Le groupe Girl’s Generation, autrefois assez mièvre, s’est lui aussi inscrit dans cette dynamique avec son « Run Devil Run ».


    

      

        2NE1 a été l’un des groupes de K-pop les plus couronnés de succès. Elles ont vendu 66,5 millions de disques et neuf de leurs titres ont été numéro 1 en Corée du Sud


      


    


    Jusque-là, YG Entertainment ne s’était pas positionné sur le créneau des girl groups. Ils produisaient le chanteur de R&B Seven et le groupe de hip-hop Big Bang, et ils étaient plutôt du genre cool. Cependant, la tendance du girl crush a changé la donne. YG a lancé 2NE1 en 2009 et les quatre filles du groupe – Bom, Dara, Minzy et CL – se sont emparées du concept. Elles donnaient l’impression de porter ce qu’elles voulaient mais avaient toujours l’air élégantes. Petits tops, mini-robes, bombers, maillots de bain, T-shirts rock, bottines, baskets –, elles réussissaient à mélanger tous les styles. Même si elles privilégiaient le noir et blanc, elles ne craignaient pas d’ajouter des couleurs vives à un style vestimentaire oscillant entre punk et glamour.


    La présence scénique de ce groupe était exceptionnelle : leur chorégraphie agressive et l’énergie caractéristique des groupes YG leur ont permis de se démarquer des autres. Le mélange entre mélodies suaves et rap puissant n’était pas sans rappeler les boys bands, tout particulièrement Big Bang, leurs homologues superstars avec qui elles ont souvent collaboré. 2NE1 a été l’un des groupes de K-pop les plus couronnés de succès. Elles ont vendu 66,5 millions de disques et neuf de leurs titres ont été numéro 1 en Corée du Sud ; on compte parmi eux « I Am the Best », « Come Back Home » et « Take the World On ». Elles étaient populaires aussi à l’étranger ; en particulier en Asie de l’Est et du Sud-Est. En 2014, elles ont fait des incursions aux États-Unis et sont apparues dans des épisodes de The Bachelor et Top Model USA, et leur album Crush a atteint la soixante et unième place sur le Billboard 200 : le plus haut classement jamais atteint à cette époque par un album de K-pop aux États-Unis.


    Était-ce trop beau pour durer ? En 2015, un scandale impliquant Bom a obligé le groupe à faire une pause. Un dernier concert, mémorable, a été donné à la cérémonie des MAMA Awards. On n’a plus entendu parler d’elles jusqu’en novembre 2016, date à laquelle YG a annoncé la séparation du groupe et la sortie d’un single d’adieu intitulé « Goodbye ». À cette époque, la troisième génération de K-pop avait déjà fait son apparition sur scène. Le girl crush était à présent une option que des girl groups comme Red Velvet, Twice et Mamamoo pouvaient intégrer à leurs concepts. Et même un groupe gentillet comme Apink n’a pas rechigné à se montrer plus agressif. Cependant, YG Entertainment pensait que personne ne pouvait faire du girl crush comme eux. Ils avaient créé un groupe qui modernisait le concept afin d’attirer les adolescentes et les jeunes adultes d’aujourd’hui et qui pouvait prendre le relais de 2NE1. Ce groupe, c’était Blackpink.


    Comme leurs aînées, Blackpink renvoyait non seulement une image de girl crush, mais il était composé de quatre filles âgées d’une vingtaine d’années à leurs débuts (dont certaines avaient grandi aussi à l’étranger) et qui chantaient des textes écrits et produits par Teddy Park. Pas étonnant que beaucoup de spectateurs les aient immédiatement rejetées, ne voyant en elles que des clones de 2NE1. Qui étaient-elles ? Se distinguaient-elles assez des autres groupes pour réussir à se faire un nom à part entière ?


  







DEUX

Pink Punk




L’évolution de Blackpink

En 2011, YG avait le vent en poupe. Le label possédait deux des plus grands noms de la K-pop (Big Bang et 2NE1) qui lui avaient permis d’entrer en bourse. YG côtoyait à présent Samsung, Hyundai et d’autres grandes entreprises. Mais pour passer à la vitesse supérieure, ils devaient attirer des actionnaires.
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